
Séjour Edmond Kiener au Burkina Faso : janvier-février 2014

Après un long mais bon voyage, une nouvelle fois je me suis retrouvé à collaborer pour 
quatre semaines avec Mr Ilboudo, responsable de l’enseignement de l’anesthésie et de la 
réanimation à l’ENSP à Ouagadougou.

Ce séjour, bien préparé, a pourtant été plus difficile que les précédents, car au cours de la 
2ème semaine, une grève des enseignants était programmée, accompagnée par les élèves. 
Je n'en avais pas connaissance et cela m'a quelque peu perturbé !

En première semaine, j'ai donné de l'enseignement théorique d’une journée puis, par groupe 
de 15 à 20 personnes, de la pratique avec mannequins adultes et enfants durant 3h30. 

Les groupes se sont succédé à raison de 3 groupes par jour. J’ai eu beaucoup de plaisir à 
partager cet enseignement à ces 249 élèves infirmiers/ères de 3ème années jusqu’au samedi 
soir. A la fin de presque chaque séance, je devais demander aux élèves très enthousiastes 
de laisser la place, car leurs collègues attendaient à l’extérieur.

Durant  la  semaine,  j'ai  ressenti 
beaucoup  de  tensions;  les 
discussions étaient animées entre 
les  enseignants;  j'ai  donné  mes 
cours et ne me suis pas impliqué 
dans leur(s) problématique(s).

Plusieurs  jours  de  grève  étaient 
programmés  pour  des  raisons 
financières ai-je cru comprendre, 
mais  après  3  jours  de 
négociation,  le  ministère  de  la 
santé  a  donné  raison  aux 
enseignants.



Durant cette période, j’étais présent dans les locaux d’enseignement, j’ai donné des cours à 
certains groupes d’élèves et  fait  des réparations sur du matériel en attente. Des travaux 
écrits étaient programmés pour des classes, une demande m’a été faite pour surveiller ces 
écrits. Dès le jeudi le travail a repris sans précipitation et à partir du vendredi tout était rentré 
dans l'ordre.

Une nouvelle semaine d’enseignement a pointé son nez, avec 250 sages-femmes pour un 
programme identique à la semaine précédente.

Durant ces semaines à Ouagadougou j’ai rencontré les responsables des projets de forage, 
de dispensaire et du micro crédits. Un nouveau bilan a été organisé  la dernière semaine de 
mon séjour à Ouagadougou pour chaque projet.

Visite du dispensaire de Zitenga

Les activités de l’infirmier permettent de financer un salaire à 100% dès ce début d’année. il  
y a de plus en plus de consultations et de traitements. C’est très réjouissant.

Après discussion avec les responsables dont le maire et le major des dispensaires, "notre" 
dispensaire sera intégré aux différentes structures de la région, dès le mois de février et 
fonctionnera tous les jours de la semaine. C’était  un reproche de la population, dès lors 
corrigé à satisfaction de tous.  Il y aura aussi davantage de médicaments à disposition. Le 
dispensaire sera un modèle pour la région, puisqu’il a été informatisé par mes soins.

Dispensaire N° 1 de Ouagadougou (terminé en 2013)

J’ai visité le dispensaire et me suis entretenu avec le personnel pour connaître les soins 
effectués. Les activités sont très éloignées des prévisions des responsables.

Les  documents  pour  l’accréditation  de  l’Etat  ne  sont  pas  encore  accordés,  malgré  de 
nombreuses demandes. Il y a peu de consultations; en attendant les documents de l’Etat, 
des infirmières  travaillent  bénévolement.  Il  y  a plusieurs  fois  par  mois des consultations 
gratuites,  très bien fréquentées par les pauvres locaux.

Projet du 3ème dispensaire à Ouagadougou (UCMP)

La construction du bâtiment est terminée pour le gros oeuvre. A cause de la grandeur et de 
la  superficie,  le  coût  est  plus élevé que pour  les 2 autres dispensaires.  Le groupement 
partenaire burkinabé s'est engagé à prendre en charge les suppléments. De ce fait, notre 
projet initial n'est pas financièrement menacé.

J'ai  eu  de  bons  entretiens  avec  le  président  de  l'Association,  le  Dr  Karim  Kabore, 
pharmacien, du groupe biblique des hôpitaux pour discuter de la suite des travaux.

Un document signé avec l'Etat montre clairement que ce dispensaire disposera, dès qu'il  
sera terminé, des autorisations d'exercer. Nous l'avons reçu et il  est parfaitement clair  et 
s'inscrit dans notre vision des choses.

Dans ce contexte, nous avons versé le solde de notre participation, dans la limite prévue. 
Une démarche est en cours entre M. Kabore et quelques personnes au Burkina, pour le 
financement  des  latrines.  Cela  s'inscrit  aussi  dans  notre  vision  des  choses,  soit  la 
participation des populations locales à leur développement.



A la suite de nos remarques quant au devis de l’entrepreneur, ce dernier a proposer de faire 
la peinture et mettre le carrelage gracieusement. Ce n'était pas prévu dans les travaux, mais 
les négociations ont permis d’obtenir la bonne exécution de ce travail.

Atelier de couture à Ouagadougou

L’atelier  de  couture  de  Ouagadougou  fonctionne  bien.  Trois  jeunes  travaillent  sous  la 
responsabilité d’une couturière, il y a du travail et une bonne ambiance, pas de problème de 
financement.

 

Micro crédits sociaux à Zitenga,  en milieu rural

La maire adjointe de la commune de Zitenga et M. Ilboudo suivent l’évolution avec intérêt et 
précision, c’est fabuleux !

Nous nous sommes rencontrés pour échanger et réfléchir au sujet de l’avenir du micro crédit 
qui ne cesse d’évoluer. Des demandes m’ont été faites :

- Serait-il possible d’augmenter la somme donnée après 2 à 3 cycles ?

– M. Antonelli et moi-même avons pensé, par rapport aux finances, qu’après 2 cycles 
de prêts minimum, celui-ci pourrait passer de frs 50.-= 25000 CFA à 57.- = 30000 



CFA. Cette somme supérieure pourrait,  par la suite, augmenter encore, tous les 2 
cycles. Il est important de vérifier si la femme prenant un crédit est sérieuse dans ses 
remboursements sur 2 à 3 cycles.  

Les femmes ont décidé de prendre en charge la somme qu’une collègue ne pouvait pas 
payer à la fin des 9 mois pour ne pas devoir d’argent à notre égard. Une dame est décédée 
et le remboursement a eu lieu.

Vente au marché, grâce au micro-crédit. 

Dans le courant du printemps, il devrait y avoir 300 femmes dans le micro crédit. Notons 
encore que toutes les femmes ayant demandé un crédit l’ont remboursé jusqu'à ce jour, avec 
les intérêts. 

462  femmes sont  en  attente  pour  un  contrat;  elles  sont  impatientes  de  rentrer  dans le 
système.  Toutefois,  nous  continuerons  de  progresser  lentement,  selon  nos  moyens  et 
conformément aux conditions fixées.

Les femmes sont  organisées en une association avec comité  et  structure reconnue  par 
l’Etat.

Je  suis  très  heureux  du développement  de  ce  projet  d’avenir  qui  va  permettre  à  
d’autres femmes de bénéficier de cette finance.

Atelier de couture de Zitenga

L’atelier de couture avec 7 machines à coudre à pieds et 2 électriques sont prêtes à être 
installées dans le grand local trouvé et rénové par Mme le maire. Une femme a été désignée 
pour suivre les personnes qui viendront travailler dans ce bâtiment sous la responsabilité du 
comité  micro  crédits.  2  machines  à  écrire  électrique  et  2  ordinateurs  de  bureau  avec 
imprimante  seront  installés  dans 
une partie du local pour que des 
femmes puissent  venir  s’exercer 
avec  ce  matériel.  (Bâtiment  en 
photo ci-dessous)

Cet atelier est social, des jeunes 
filles,  femmes  et  veuves 
viendront  s’occuper  à  certains 
travaux. 



Il serait nécessaire d’organiser un repas communautaire à midi. L'équipe locale cherche une 
solution...

Une personne connaissant l’informatique sera présente quelques heures par semaine pour 
aider à la compréhension.

Le forage (Puits Alexandre Rieder), mis en service le 17 novembre dernier, fonctionne à 
merveille; les habitants, en particulier les femmes, sont enchantées de son installation.

Voeu

Je reçois volontiers d’autres ordinateurs et matériel de bureau pour les remettre lors d'un 
prochain voyage. 

 

Bloc opératoire de la Sté Internationale Missionnaire à Piella

Les  travaux  du  bloc  opératoire  sont  terminés  avec  1  an  de  retard  pour  des  raisons 
d’installations électriques défaillantes. Il y a encore un problème de fenêtres à installer. Nous 
aurions dû aller avec mon collègue installer le matériel d’anesthésie, les 28 et 29 janvier. Le 
problème  d’oxygène  n’est  toujours  pas  résolu.  Au  vu  de  tout  ça,  il  n'y  a  donc  pas  eu 
d’installation.

L’autre bloc à Madahaga, identique à celui de Piella, est toujours en construction, je pense 
que l’installation se fera d’ici à la fin de l’année. Je n’ai pas encore trouvé les 2 chariots  
d’anesthésie pour ce centre... mais je cherche !

Séjour d’orthopédie à Kaya

Le 31 janvier, mon épouse Anny est venue me rejoindre avec 2 médecins orthopédistes de 
Genève,  le  professeur  Daniel  Fritschy  et  son collègue le  Dr  Laurencet.  Comme l’année 
dernière, l’instrumentiste Carmen Descombes, de l’hôpital d’Aigle, était présente pour cette 
mission de 2 semaines.

J’ai  suivi  le  programme 
opératoire  avec  2 
collègues  Burkinabés 
pour la dernière fois après 
11  missions.  En 
décembre  dernier  j’ai  eu 
70 ans, ce qui fait que j’ai 
quitté  mon  poste  pour 
raison  d’assurance 
juridique.  Ne  pratiquant 
plus  ma  profession  en 
Suisse,  je  ne  veux  pas 
prendre  de  risque  au 
Burkina Faso.

J’ai suffisamment d’autres 
activités  dans  les 
différents secteurs :



forage, dispensaires et micro crédits et à l’Ecole Nationale de la Santé Publique pour donner 
deux fois par an des cours en novembre aux infirmiers-anesthésistes ; en janvier, ce sera les 
formations en réanimation aux infirmières de 3ème année et aux sages-femmes.

Durant les 2 semaines, le programme opératoire a été bien chargé, une excellente ambiance 
régnait  parmi  nous.  Les  opérations  d’orthopédie  sont  identiques d’une mission à  l’autre. 
Cette fois-ci, nous avons eu 3 opérations de fémur avec de bonnes pertes sanguines, des 
enfants et jeunes adultes avec pieds bot et une jeune femme marchant avec les chaussures 
aux mains, à quatre pattes, donc beaucoup de handicaps. 

Contacts avec le Chancelier

Ma rencontre avec le chancelier (celui qui n’avait attribué le 
titre de Chevalier de l’Ordre du Mérite, l’année dernière) et 
le maire de Zitenga ont donné lieu à une discussion au sujet 
de toutes mes activités et des projets futurs, une rencontre 
intéressante  et  porteuse  d’espoir.  Un  flot  de 
remerciements... mais j'ai appris à aimer ça:-))))

Nous avons aussi discuté du renouvellement de mon visa. 

Projets en cours et futurs :

– Terminer le 3ème dispensaire qui sera fonctionnel entre l’été et l’automne prochain.

– Permettre à d’autres femmes en attente de bénéficier d’un microcrédit

– Poursuivre les projets des ateliers de couture

– Un projet d’installation de conduite d’eau sur une distance de 9 km est à l'étude à la 
place de 6 à 7 forages ce qui permettrait à plusieurs milliers d’habitants de bénéficier 
de l’eau. Si le projet s’avère trop onéreux il pourrait y avoir des forages à la place. 
Plusieurs rencontres pour ce projet ont eu lieu, mais je n'ai pas encore reçu de devis 
précis, ne disposant que d'estimations pour l'instant.

_________________________________________________ 

Encore une fois, je tiens à vous dire MERCI ! MERCI ! MERCI ! pour votre précieux soutien 
priant et/ou financier tout au long de l’année, pour vos nombreux dons concernant les projets 
en cours et futurs. 

Vous n'imaginez même pas le bonheur que vous apportez à cette population que j'apprends 
à connaître et à aimer avec le coeur de Dieu.

Dans cet esprit, pour favoriser aussi la réalisation de ces projets, nous sommes à disposition 
pour présenter ces travaux à des groupes de personnes intéressées, étant maintenant plus 
disponibles.

MERCI ! MERCI ! MERCI ! 

Edmond et Anny Kiener
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Edmond Kiener, Le Plit 3, 1856 Corbeyrier


